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Nouvelles
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y ,  Tribunal arbitral de Delagoa a

.-du à l'unanimité do ses trois mem-
bres, M- Blaesi' •*uge fédéral h La""

sann'c, M- Heuslor , professeur de droit ,
à Bile; M. Soldan, juge fédéral, à Lau-
saune, la sentence suivanto :

i Le goa TeroeanDt du Portugal , partie
«faid«rene , est condamné à payer aux gou-
«rceoenH des Etats-Unis de l'Amérique du
w_. . el de laGrande-Bretagne , parties demande-
^.ensemble , cnplus des L.s. 28.000 versées
i mmôte en 1830, la somme de quinze million»
lr iscect quatorze mille francs (15,311000 fr.)
in •aonosleK'gale suisse, avec, en plus , lei in-
____ «impie» de cette eomme , au-taux de D %
.. dû 2ô Juin 18S9 Jusqu 'au jour du paiement

2 Cette somme, aprèj dédaction da ce qai
,„. nécjssaire pour couvrir les frais de
-M-Uftc. incombant aux parties demande
MSMJ et , *»*- P10'*' Ie reliquat des L. s. 28,000
xe'-éèi * compte en 1690, seront affectés au
wJ_ m-Dtde3 créanciers obligataires , et autros
?U j  s lieu , de la Delagoa Bay Company, selon
lear rang. • . ",'¦_. "„[.es parties demanderesses dresseront à cet
tS_ uo état de distribution.

I,e gouvernement du Portugal aura k verser
entre les mains du gouvernement des Etats-
lîols la somme qui , suivant le dit état ,
retie ndra à M"" Mac Murdo , représentée par
ce dernier gouvernement , en sa qualité de
créancière ob'igataire en *<"• et en 2°**> rang.

Il versera le surp lus aii gouvernement, do la
Grande Bretagne pour le compte de tous les
aulres avants droit.

3. Le délai de six mois, flié par le dernier
alinéa de l'article IV du compromis arbitral ,
courra à part ir de ce jour.

4. Qjant aux frais :
LîS dépens des parties sont compensés. Le3

trais da l'arbitrage, suivant état â fournir en
co-formité de l'artlolo V du compromis , seront
supportés , par paris égales , par les trois parties
« «-_- ?, soit pour un tiers par chacune d'elles.

5. Les conclusions des parties , pour nutant
qu 'elles diffèrent du dlposlllf cl-dessul , sont
écartées.

Cetle affaire , qui a trop traîné en
longueur, enfin résolue, il reste la ques-
lion beaucoup plus intéressante de
savoir si le Portugal acceptera les avan-
ces de TAngleterro ou des Etats-Unis,
ou s'il fera l'effort , pour garder sa baie ,
de payer les iréJile OU quarante millions
accordés aux avants droit.

* *Les chevaux périssent par centaines,
les bataillons ont beaucoup de malados ,
tous les soldats ont besoin de se refaire ,
et les colons hollandais du Cap rendent
peu sûrs les moyens de communication
avec les ports du Sud, voilà pourquoi ,
au dire du Times, le général Roberts
est quasi-immobilisé à Bloemfontein.

Plusieurs journaux de Berlin annon-
cent que les envoyés extraordinaires des
deux Républiques sud-africaines débar-
queront à Naples vers la mi-avril et se
rendront de là directement à .Berlin.
, Ils ajoutent que les délégués boers
offriront à l'Allemagne et anx Etats-Unis
le protectorat sur les deux Républiques
sud-africaines.

Il ne faut accepter cette information
que sous toutes réserves , car il est im-
possible que lo gouvernement allemand
s'immisce dans le conilit sud-africain
ponr en tirer directement profit. Si l'Al-
lemagne prétendait couvrir lc Transvaal
d'un protectorat , elle provoquerait la
Grande-Bretagne à la guerre.

Le maximum des efforts que pourrait
faire Guillaumo II , mais qu'il ne fera
probablement pas, ce serait d'empécher
i annexion pure et simple du Transvaal
et de l'Orange à l'Empire britannique.

Quant aux Américains , on peut espé-
rer quel que cliose d'eux. Ils sont sim-
plistes en diplomatie. Ils y transportent
les procédés qu 'ils emploient en affaires :
tout terminer d'un tour de main.

M. Mac-Kinley est lui-mémo fort pru-
dent. Mais que ne fait-on pas pour êtro
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Si ses électeurs le poussent vivement

et s'il s'aperçoit que le bourophihsme
profite à son concurrent , il est capable
de se fairo le protecteur des ^Boers par
un coup d'éclat qui stupéfiera les An-
glais.

Est-co à cetto éventualité que fait
allusion le président Kruger quand il
dit qu'il sc passera des choses qui
« étonneront le monde ».

Il annonçait déjà cela au commence-
ment des hostilités, et il n'y a eu pout
nous étonner quo les phases diverses
d'une guerre intéressante.

A vrai dire , M. Kriiger-prophùte nous
déplaît , car, à moins qu 'il ne s'agisse
dc personnages inspirés, il est difficile
do fairo lo départ entre un prophète ct
un charlatan.

Au dire d'un journal de New-York , le
World, M. Kriiger a vaticiné que, lors-
que la guerre sera terminée , les victimes
se compteront par centaines de mille et
il a encore prédit que, « aussi vrai qu'il
existe un Dieu juste, le drapeau du
Transvaal sera victorieux, que ce soit
dans un mois ou dans trois ans ».

M. Kriiger , qui lil la Bible , l'inter-
prète mal. Il oublie que les causes jus-
tes et les justes eux-mêmes ne triom-
phent pas toujours ici-bas. Il reste aux
jUStes les récompenses de l'autre vie , el
pour les causes justes, il y a les retours
de l'histoire. Mais ceci s'accomplit en
périodes longues ct lointaines, et M.
Kriiger ne peut pas avoir la présomption
d'ôtre, dans le Sud de l'Afrique, un
Messie.

Quand le président du Transvaal
annonce qu'il luttera jusqu 'à la mort
pour l'indépendance du pays ; quand il
met sur sa tèle son chapeau haute-
forme ct va, sans panache, prendre le
commandement de l'armée laissé par le
vaillant Joubert , nous l'aimons et nous
l'acclamons. Ce Kriiger-là , c'est le pa-
triote , c'est lo bon I L'autre , qui veut
prendre rang à côté des grands ou des
petits prophètes, c'est un Kriiger do
vendants de Bibles.

L'union dc toutes les fractions du
parti irlandais aj*ant pu être réalisée,
grâce à l'initiative de M. Redmond , la
campagne autonomiste parait devoir être
particulièrement vigoureuse, et les Ir-
landais semblent décidés à profiter lar-
gement des innombrables difficultés
dans lesquelles le gouvernement bii-
tanniquo sc débat actuellement. Au
grand meeting du parti national irlan-
dais , tenu ces jours-ci, on a pu voir
MM. Redmond, O'Connor et Healy, qui ,
depuis dix ans, suivaient des routes po-
litiques bien différentes , parler du haut
de la môme tribune , affirmer des reven-
dications identiques, exprimer le mêmo
désir de faire triompher la cause de
l'Irlande.

M. Redmond y a déclaré, aux applau-
dissements d'une foule enthousiasmée,
quo Io gouvernement anglais n'avait
plus aucune excuse pour refuser le home
rule, puisque l'Irlande a prouvé main-
tenant dans ses administrations locales,
qu'elle était capable de s'administrer
elle-même ; et. les mêmes orateurs, an§
fois de plus, ont demandé aux Irlandais
de faire à la reine un accueil convena-
ble, mais de s'abstenir de touto mani-
festation enthousiaste; car l'Irlande doit
détester la causo pour laquello on fait
marcher en Afrique les soldats irlan-
dais.

De Rome, sont parties des instruc-
tions pour que les Irlandais catholiques
soient complètement respectueux pour
la reine Victoria. Si le voyage de Sa
Gracieuse Majesté n'est que la préface
de larges concessions à l'Irlande, on
pourra dire que la guerre sud-africaine,
condamnable dans son principe, aura
eu, en Europe, un résultat heureux el
inal tendu.

D'après la Correspgiumnce politique
de Vienne, l'attaché militaire russe, qui
so trouve avec les troupes anglaises
dans le Sud de l'Afrique , aurait com-
menté dans un sens très favorable la
conduite des officiers et soldats anglais.

Le czar aurait envoyé à la reine Vic-
toria le rapport fait par cet officier, à la
lecture duquel Sa Majesté aurait elle-
même pris un grand intérêt.

Le czar amuse les Anglais. Pendant
ce temps, la Russie coneentre-d es trou-
pes dans l'Ouest dc l'Asie, ct les soldats
do la Grande-Bretagne pourraient bien
avoir prochainement à faire contre les
Russes la démonstralion de ces qualités
militaires dont Nicolas II publie le cer-
tificat

La maison Krupp, du fondeur des
canons allemands et des cuirasses de
vaisseaux , vient de recevoir une terrible
bordée, contre laquelle les plus forles
plaques dc blindage l'auraient vaine-
ment protégée.

En plein Reichstag, un député du
Centre a dit , cc que dVHleurs lout le
monde savait , que la maison Krupp
allait réaliser des bénéfices énormes
avec l'augmentation dc la flolte et la
construction des cuirasses. Le coût des
navires anglais est de 20 % inférieur à
celui dos navires allemands.

L'amiral Tirpitz ne Ta pas nié; mais
il a insisté sur les services rendus à la
patrie par les usines d'Essen et leur
directeur, le roi des canons.

Ces services sont incontestables, mais
ils pourraient être de meilleure coulée
et de meilleure trempe. La paille des
gros bénéfices en diminue singulière-
ment la valeur.

Dans la discussion sur 1 augmentation
dc la flolte allemande, un député du
Centre,-M. Graber, a déclaré que son
parti s'opposerait à tout projet d'em-
prunt .

Le coq gaulois gratte encore ct ton
jours dans le désert du Sahara .
. Un nouveau groupeji'oa^is a été oc
cupé par des détachements français , 1<
19 mars.

Le général Pelloux , chef du ministère
italien, a persisté à fairo adopter par la
majorité le projet d'un règlement don-
nant au président de la Chambre un
pouvoir discrétionnaire , qui serait cn
contradiction avec les traditions parle-
mentaires.

Le projet sera distribué aujourd hm
et on votera demain sur son acceptation ,
sans discussion préalable. Les opinions
sont faites ct M. Pelloux parait sûr dc
son coup, mais cetto bravoure, ou celte
bravade , va soulever dans le pays une
agitation intense, dont le Pouvoir sem-
ble calculer mal la portée.

M. Pantaleoni , que les électeurs de
Macerata disputent à l'L'niversilé de
Genève, a pris séance à la Chambre
italienne. Il siège à l'extrême-gauche.

Dans une interview, il a déclaré quo
son inscription à l'extrême-gauche n 'é-
tait pas définitive ét qu'elle n'avait eu
lieu que parce qu'il sc trouvait , depuis
plusieurs années, d'accord avec les par-
tis avancés sur les questions de liberté
politique.

• •
Mgr Ormaniau , patriarche des Armé-

niens, ne retirera sa démission que si
les deux promesses faites par lc Snltan
sont tenues, à savoir : Faire bénéficier
les Arméniens des arriérés dus pour
l'exemption militaire, arriérés s'élevant
à quelques centaines de mille livres, et
lever les difficultés auxquelles sont en
butte les Arméniens voyageant pour
leurs affaires tant d'une province à unc
autre que de la Turquie à l'élranger.

L'enseignement
sans religion

Le procureur du roi, à Bari (Italie,
sur l'Adriatique), M. l'avocat Michel
Germano, a rendu public le désolant
aveu que la criminalité a augmenté ,
dans sa province, parallèlement à l'aug-
mentation des écoles. Il ne s'est pas
borné à exprimer cet aveu dans son
discours inaugural ; pour donner ù sa
constatation une plus large diffusion , il
a fait imprimer ce discours.

Ce n'est pas que M. Germano ait le
moins du monde en vue d'établir les
avantages de l'ignorance : cc point de
vue serait insoutenable. Son intention
a été de faire ressortir ce qui vicie
essentiellement l'école.

On fait bien d'enseigner ce qui peut
élever un peu la condition de l'homme
dans l'échelle sociale et lui donner plus
de chances d'améliorer sa situation
économique ; mais l'instruction est un
mauvais service quand elle n'est point
accompagnée de l'éducation , et celle-ci
doit avoir pour but le perfectionnement
de l'homme. Or, qu'on le veuille ou
non, le facteur le plus puissant de
l'éducation en vue du bien , c'est la
religion ; et quand l'école manque de
cette base , elle est une excitation au
mal plutôt qu'une direction vers le bien.

S'appuyant sur l'autorité peu suspecte
d'Herbert Spencer, M. Germano a raison
d'écrire qu 'il n'existe aucune relation
entre les notions utilitaires enseignées
dans les écoles inférieures , moyennes
ou supérieures , et la force morale qui
assure la dignité de la vie. De sorte que
les bribes d'instruction départies dans
les écoles communales élémentaires ne
peuvent être suffisantes pour former le
caractère moral.

Il n'a pas moins raison de dire qu'en
réunissant les enfants on court le risque
de déterminer des contagions morales.
Chacun vient avec ses propres défauts
et ceux qu'il tient de sa famille, sans
qu 'il soit possible que les bons éléments
sauvent les mauvais, « de même qu'il
n'a jamais été possible que beaucoup de
bonnes poires rendissent saine une poire
gâtée ».

L'observation formulée par M. Leroy-
Beaulieu n'est dès lofs que trop fondée :
« C'est une superstition , une nouvelle
forme d'idolâtrie , que d'entourer l'ins-
truction d'une sorte d'auréole magique,
laquelle la fait apparaître comme ayant
la vertu de transformer la nature morale
de l'homme. »

M. Germano a produit , à l'appui de sa
thèse, une statistique très concluante :

Je dois dire que , dans notra arrondi .sement,
le pourcentage do l'augmentation de la crimi-
nalité pendant les cinq dernières années
(1895 1809) sur les cinq années précédentes
correspond exactement non point à l'augmen-
tation de la popalaUon , mais à celle du nom-
bre des élèves fréquentant les écoles primaires.

t En effet , alors que pendant l'année scolaire
1889 1890 les élèves qui ont fréquenté les
écoles élémentaires de notre arrondi;semcnt
ont été au nombre de 14,914, dans l'année
scolaire 1898 93, cc nombre a été de 19,227,
avec une augmentation de pourcentage de
23 2G p. c , correspondant à celle des délits , qui
est de 28.20 p. c, a"or3 que celle de la popu 'a-
tion n'est que de S 81 p. c.

< Je ne voudrais cependant pas affirmer que
l'Instruction est la soarce directe des délits ,
tout autre est ma pensée. 11 me semble que
l'on peut conclure avec raison que , si elle n'est
pas la cause directe , elle est , k cause dc la ma-
nière dont elle est donnée, du milieu dans le
quel vit cette Instruction , uce cause indirecte, i

Ces vérités étaient trop desagréables
aux partisans dc l'école sans reli gion ;
aussi ont-elles provoqué une vive polé-
mique dans la presse. Mais le jugement
formulé par M. Germano vient d'être
confirmé dans l'intervalle par le procu-
reur du roi à Gênes. Celui-ci , dans un
rapport imprimé, se plaint de ce que k
nombre des petits délinquants croisse
d'une manière désolante, « dans une

progression qui est de nature à inquié-
ter tous les honnêtes gens qui ont du
cœur ».

Lui aussi remonte à la cause, affir-
mant avec une noble franchise qu'un
déplorable matérialisme envahit tout,
domine partout, et éteint foute espé-
rance d'une vie à venir , cette espérance
qui embellit tant la vie d'abnégation et
de sacrifice.

Lorsque, continue-t-il , la foi religieuse est
presque disparue , quand elle n'est plus lo
souffle vigoureux qui inspire les acUons fortes
et généreuses, quand ses saints enseignements
ne eont plus la règle constante de la vie ,
lorsqu'on n'attend plus de sa propre conscience
la récompense des œuvres Tertueuses, lorsque
tout culte fait place à un scepticisme effréné qui
brise lous les liens par lesquels l'humanité
était réunie dans une seule famille, et étouffe
dans l'hox me toute espérance dans un melUeur
avenir , la ruine morale de la société n'est plus
qu'une conséquence inévitable

Le procureur du roi à Gênes se pose
ensuite la question : « Comment oppo-
ser une digue à tant de dissolution mo-
rale et sociale *? » et voici sa réponse :

Que l'on donne à Dieu cequi re.ientàDieu ,
en restituant k la fol religieuse sa place dana
l'école et dacs la famille. Que la famiUe rede.
vienne le sanctuaire où se développent lea
plus nobles vertus , et qu 'A l'école on s'applique
à éduquer le cœur des enfants, en élevant
encore leurs sentiments au moyen de la mo-
rale, en leur parlant de leurs grands devoirs
envers Dieu et envers leurs semblables.

Ces déclarations des plus hauts ma-
gistrats italiens méritent d'être sérieu-
sement méditées. Elles nous mettront
en garde contre deux excès en sens con-
traire. C'est un tort , assurément , de re-
pousser l'instruction et de la déclarer
dangereuse par elle-même ; mais le tort
n'est pas moindre de la présenter, comme
on le fait dans un pays voisin , commo
la panacée, le remède à tous les maux ,
le guide sur de la vie matérielle et mo-
rale.

La venté est entre ces deux exagéra-
tions. A part un petit nombre d'hom-
mes qui peuvent se livrer à la culture
désintéressée de la science, l'instruction
n'est qu'un moyen préparé par la Pro-
vidence et mis à notre portée par la so-
ciété ou par l'initiative privée , d'amé-
liorer les conditions économiques des
familles et des Etals, en fournissant
des armes pius efficaces dans la lutte
pour l'existence. A ce point dc vue, qui
est le vrai , l'instruction populaire doit
iiï. avant touL utilitaire.

Mais il faut aussi qu à un progrès dd
l'instruction corresponde une plus grande
élévation des idées morales cl religieu-
ses. Le proverbe dit avec raison que les
gens les plus instruits l'ont les plus
grosses sottises. La conscience doit donc
être affermie et fortifiée par l'accroisse-
ment de l'influence religieuse , en mémo
temps que l'intelligence acquiert plus de
connaissances. A ce défaut , l'équilibre
est rompu entre les facultés intellectuel-
les et morales, ct l'on voit se produire
les résultats signalés par les procureurs
rovaux de Bari et de Gônes.

ETRANGER
LETTRE D'AUTRICHE

(Correspondance spéciale de la literie.)

La vie municipale. — Prédictions des libéraux.
— L'œuvro de M Lueger. — Le gaz, le tram-
vay k 10 centimes et l'eau do montagne. —
La Chanson libérale ou le barbier qui rasera
gratis demain. — Lo mariage de l'archi-
duchesse Stéphanie.

Vienne , le iG mars.
La Municipalité va être saisie, ces joan-

cl , d'un projet intérestaiit an plas haut
degré l'hygiène publique et aussi la re-
nommée do la capitale. Oa so souvient
peat-être qu'il y a quatre ans, quand M.
Lueger parvint an pouvoir , la presse libé-
rale annonça dans toute l'Europe que
Vienne élait ane cité perdue , une nouvelle
Pompêi dont on n 'aurait bientôt qu'A con-
templer les ruiner. U n'est donc pas inutile
de mettre ions les yeux dn lecteur une
caurte psge do notre vie communale.

»



Vienne est, depuis nombre d'années,
pourvue d'une eau potable non seulement
saine, mais fraiehe et délicieuse. Bile nous
vient des montagnes qui séparent la Basse-
Autr iche de la Styrie et descend des plus
hauts sommets du massif. Le Viennois
boit donc non pas uce tau de source
quelconque, mais une eau de source jail-
lissant sous les rocs des hautes montagnes :
quiconque a vécu à Paris ou à Berlin est en
mesure d'appréeier cet Inestimable avan-
tage. 11 est -vrai que cette eau exquise n'a
été chantée par aucun das poètes qui pous-
sent k Vienne ; mais Horacs ne chantait le
Falerne qu après 1 avoir dégusté ; or, la
bonne eau qui procure lo bienfait d'are
heureuse digestion ne porte pas à la tèle,
c'est pourquoi la Mute bachique n'a que du
mépris pour elle.

Mais la population de Vienne augmente
tous les jours. La ville gagne en étendue
parce qu 'elle s'enrichit de nouveaux fau-
bourgs , et en densité parce que nombre
de masures mesquines sont remp lacées
par d'immenses bâtisses cù les familles
s'empilent avec cet entrain qui distirgue
les grandes cités. En conséquence, cette
eau délicieuse manque aux habitants de la
périphérie et ne tuffira bientôt plut à ceux
des anciens quartiers.

La Municipalité s'eit donc occupée de
réaliser un vieux projet avec lequel oa
amusait lea Viennois tous le rég imo libé-
ral : la captation de nouvelles sources et
l'adduction (ou ebiuction .choisittt/. le plus
savant des deax termes) de quelques cen-
taines de mille hectolitres d'eau des __nt_ -
sources.

Je dis qu 'on amusait jadis les Viennois
avec ce projet : il en était de même de l'é-
clairage de la Ville par la Villo. Les libé-
raux distribuaient à leurs aiminittr. s de
belles phrases tur le progrèi et la civilisa-
tion qu'on appelle aussi Cultur, es qai
permet de redoubler dant la même phraie
sans répéter le même mot: ils fsitaient
débiter ce Jargon par des profatseurs très
dip! émet et des journalistes très corrompus ,
qui persuadaient aux populations qu'ellet
vivaient dans le meilleur des mondes.
Qaand le moment arrivait de reprendre la
gaz à la Compagnie ang laise pour le donner
àla Ville , les bateleurs diplômés entonnaient
leur hymne a la Cultur, et , qaand lit fl_i i-
saient de cha r t e r , les Anglais avaient déjà
en poche leur traité renouvelé. Les libé-
raux étaient tous riches. Mais comme la
chanson du Progrès pouvait paraître un
peu vague et en promesses trop lointai-
nes, on disait de temps â autre aux g.ns
qu 'un de ees jours on leur donnerait de
l'eau et le tramway à deux sont et l'é
clair âge par la Ville. Cala davait toujours
se faire demaiu. Demain , on rasera gratis ,
telle était la devise libérale. Depuis la
chute des libéraux , les socialistes l'ont re-
prite, et leur paradis de l'Etat falur n 'en
est que le retouch.ge. Ca n'est paa ainel
qu 'ont procédé les éiiles chrétiens.

D'abord , M. Lueger a arraché dix arron-
dissements de Vienco asx Acglait qui con-
tinuent a éclairer les neuf  autres parce
que l'adminiitration supérieure , la Jottice
et lee Juif» étaient pour eux. Eotuite , il a
obtenu de la Compagnio des tramways lo
tarit A deax eon*, ce que je co_& dère
eomme un bienfait publie iaettimablo , at-
tendu qu 'il ne s'agit pas 11 da belles pro-
messes pour demain , mais d économies
JO -trneUement réalisées par des gent pan
vrer , on de ressources modettet q«i tirent
dix centimes de leur poche, qualre , cicq et
six fois par jour , au lieu d'en tirer virgt
cinq.

Si ne us avions eu une Municipalité ac-
cessible aux arrangements diterett , tl
M. Lueger et ees amis avaient été do ces
mandataires acceptant les déjeuners en
cabinet particulier , où l'inviteur oublie
quelque chose sur la table au moment de
partir, si, en d'aulres termes , le Pot-de-vin
avait régné ici comme il est incontestable

M FEUILLETON DE Li. LIBEP.TE

f é e droit d'aînesse
PAR

CHAMPOL

Pendant lesjourasuivants , elle parla , chanta ,
dansa toute seule et n'eut une subite accalmie
que lorsque, enfin , l'heure attendue sonna ,
qu 'elle entendit lo cab, roulant dans la rue
solitaire, s'arrêter devant le pelit portique
à deux colonnes de la maison de Mrs. Brent.

— C'est Agnès !...
Elle ne pouvait en dire davantage , les pieds

cloués maintenant à la plus hauto marche de
l'escalier, tout semblant bourdonner tourner
autour d'elle et dans sa tête.

Puis, en bas, la porte s'ouvrit ; elle entendit
une voix , vit une forme se dessiner , et , sc_
membres se déliant souda in , elle put des-
cendre , courir...

Les longs mois de cruelle absence s't-ffa
calent. De nouveau , lea bras s'étaient enlacés.
les têtes blondes se touchaient , les deux ccoun
battaient l'un contre l'autre. C'était comme
autrefois , mieux qu 'autrefois. Jamais , sans
cette épreuve, Queenie n 'aurait senti la force,
la profondeur ûe cette affection unique, n'en
aurait joui avec cette intensité.

Agnès sentait , pensait do même , sans pou-
voir non plus s'exprimer , étouffée , aveugléo de
Ijoie. Ce ne fut qu'après l'intervention de Mrs ,
Brent , quand , toujours serrées l'une contre
l'autre , les deux sœurs s'assirent 6ur le petit
canapé du salon, qu 'elles s'examinèrent , se
parlèrent enfin.

— Comme tu as grandi encore, commo lu

qu'il y a régné jadis , rien de cela ne te
serait fait : on brûlerait lo gaz des Anglais
et l'on paierait vingt-cinq centimes son
tramway.

Maintenant, on va capter det sources sur
lei hauteurs d'Admont , localité que vous
apercevez à gauche de la ligne du chemin
de fer en vous dirigeant sur Vienne.

Toute une partio de la montagne, ainsi
que les souroes dites les sept lacs, ont été
achetées pour 80,000 france. Oo va voter
les crédits : 80 millions seront nécett&ires
pour la constrictlon de l'aqueduc et des
conduites , et cette nouvelle prise d'eaa
amènera à Vienne pour commencer 700,000
hectolitres , dans la suite et par adjonction
de sources voisines 1,500,000 hectolitres
d'eau de tource de mo_t -g_e. Actuellement ,
Io Schneeberg donne à Vienne 1,300,000
hectolitre!pour 1,600,000habitant.. Onaura
après l'achèvement des travaux près de trois
millions d'heetolitree , es tera donc la quan-
tité la plus large jointe à la qualité la plus
exquite.

De tout cela , il apparaît que, pour con-
duire les aSaires d'une grands cité aveo
intelligence et sagesse, il n 'est pat néces-
saire d'ôtre Juif , ni d'avoir l'investiture
de*) Juifs , ni surtout de toucher des poli
de-vin à leurs comp toirs. Ce qu 'il fallait
démontrer.

Qa'on laisse faire M. Lueger et tes amis ,
et dans dix ant , oa ne reconnaîtra plut
l' ar t ,  en Vienne, cité aimable sacs doute,
mais né gligée, en retard , ..t qui justifiait
trop bien l'op inion répandue par Berlin et
los Prnitiens : L'Autriche, c'ett la réaction
rétrograde.

Rien de particulier à diro du mariage de
l'archiduchesse Stép hanie avea le comte
Lo&yay. La presse libérale a pleuré d'at-
tendrissement en chantant sur tous les
tona :  Amour i Elle eût mieux fait de se
taire.

L'abitention de la famille " impériale
prouve que l'empereur n 'a regardé ee ma-
riage quo comme un affront fait à lui et k
sa Maison par la veuve de son fils. L'abi-
tection du roi des Belges prouve que la
cour de Bruxelles n'a pas jugé cet acto au-
trement Q ;:c la H ,¦'bu ttr.

L'ex archiduchesse ne s'était jamais na
turaliiéo à Vienne. Allant en bicyclette
publiquement , chantant de temps a autre
un solo â la chapelle de Laxenbarg, sui-
vant det retraites aux flimbaaux à Pola
avee nne torche à la main , plus souvent en
voyage que Guillaume II lui-même, prodi-
guant sa p. . .o _ _ e , f -i ta_t de la popularité ,
cette princesse remuante c'avait pas l'al-
lure d'une Habsbourg.

Soa mariage mortifie la Maison régnante ;
mais , ti j' osais risquer nn mot discourtois ,
je dirais qu 'il la débarrasse. A un point da
vue supérieur à celai de l'étiquette, cette
disparition d'une princesse , qui fat presque
portée sur le trône d'Autriche par les
calcula de sa parenté , ne manque pas d' une
certaine sr gn C .ation histori que : c'est
l'anéantiitcmc-t des espérances de la Mai
son de Cobourg en Autriche. Il est vrai
qu 'elle se retsaisit en Hongrie , mais il est
remarquable qa 'elle se toi t trouvée impuis-
sante à saisir la vieille couronne des Habj
baarg.

Quand l'archi Jcchesee ett arrivés à Mira-
mar, lo pavillon noir et jaune a fl . t té sur
le château pour marquer la présence d'une
personne de la tsmillo régnante. Le jour
du mari, g., le pavillo _ a été ramené : l'ar-
chiduchesse cassait d'être aito.se impériale
et Us Habsbourg ne la connaîtraient pics.

La guerre du Transvaal
¦irion: DE HI . I I I . . _  o.-< i ;: _ ..

Le maréchal Robert» tél.gra;hie que let
Oracgittes continuent à rendre graduelle-
ment leurs armes et à reprendre leurs
occupations.

as pris l'air raisonnable I disait Agnès émer- i à débrouiller , les fermages à r. glcr , les gens
veillée.

Queenie trouvait aussi , chez sa eœur , cn
changement qu 'ello ne pouvait définir, n 'osait
trop remarquer, et ce fut Af*nèa qui dit ,
s'illuminant d' un radieux sourire :

— Eli bienl oai , j'ai voulu l'annoncer mol-
même. Eacoro un bonheur I un petit neveu
ou une petite nièio pour toi , chério ; plutôt
un petit frère ou une petite sœur, car tu es
toujours ma fille , n 'est ce pas, Queenie ; tu
veux toujours l'être t..

Oui, plus que Jamais. Cette maternité qui
rendait Agnès si respectable , jetait la petite
Qjcenie dans des transports d'admiration , de
joie , dsns une sorte d'Ivresse. Elle baisait
les mains d'Agnès , elle riait avec deus grosses
larmes sur les;oues.

— Oh l un b&by !...
C'était enoore une surprise inespérée , la

plus belle surprise possible. Instantanément ,
elle élait devenue folio de ce baby, elie son-
geait déjà à lui broker una robe de baptême,
à lui acheter un poney, à mille autres choses
aussi urgentes , malgré le hochement de tête
dc Mra. Brent , imbue de ce principe que tous
les enfants meurent en bas âge après avoir
coûté la vio k leur mère, ce qui rend assez
difficile à résoudre lo problème de la con
tinuation du monde.

Mais Mrs. Drent et £C3 opinions passaient
plutôt Inaperçues.

— Et Walter t demandait Queenie.
— Walter est presque aussi fou que toi ,

répondait Agnè> , s'épanouissant davantage ,
comme si lo bocheur donné k un autre redou-
blait le sien . Je t'assure qu 'il t'a fait un grand
sacrifice en me laissant venir.

— Pourquoi n 'cst-il pas venu aussi!
— Une affaire imprévue l'a retenu au dernier

momoot. Tu ne te dontes pas de la besogne
que nous avons trouvée là-bas i ies comptes

Le colonel Pilcher l'est rendn a Lady-
brand le 26 mari. Il a étô attaqué, au mo-
ment cù] il quittait la ville, par an détache-
ment boer.

Au cours de diflérentei escarmouches , le
25 mars, aa nord de la Modder , dix Acglals
ont été blessés et six ont été faits pri-
sonnieri.

MU A I . I K I : I > _ I I _ . _ I : K

Le gouverneur Milner , haut commis-
saire au Cap, est l'hôto de lord Roberts
dans la maison même cù il se rencontra
l'année dernière avec lo président Ki iiger.

LE SOJUT DS - 'iio _ j ï:
Répondant k une députation , le ministre

président du Cap, M. Sohreiner , a déclaré
qa'il avait protetté énergiquement , malt
tant succès , contre l'envoi des prisonniers
boers i Sain te-Hélène

u . v r i - i :  i i i . _ i i _ . u i . I ; Y ET î I .UTIU .MJ

LetBotrjontattaqué ,danslamatinéeda2ô ,
lot Anglais à Warrenton. Cei derniers ont
eu quelques b'.esté». Plusieurs édifie»! onl
été endommagés.

i . i:. MINES D on
M. Ktiiger a déclaré à un journaliste

américain que les Transvaallens ne ton
obéraient pas aux propriétés des étrangers
et que le* mine* d'or réitéraient abioVu-
ment cn tûreté.

tante des Chambres
Berne, -l!> mars.

Vers la fin. — M. Joos et la queslion monétaire.
— Banque fédérale et étalon d"or. — Le
sténographe de M. Joos.
La tossioa se traiae d'un pat languissant

vers ea fia. Le Consoil des Etats a eu , ce
soir , uno séance de relevée paur liquider
l'interminable loi sur les dessins et mode
les industriels. C'est un projet remp li de
dispositions subtiles , qui Intéressent sur-
tout le monde de l'horlogerie et da la b-o-
derie. Il y a autai , là dedans , à boire et â
manger pour les juristes.

Ce matin , grand défilé de recours en
grasa devant l'A. semblée fédérale plénière
Miis ca n 'étaient , pour la p lupart , qae do
minuscules effiires.

Easuite , les deax Conseils ont repris sépa
rément leurs délibérations. An Conseil
national , M. Joos a obtenu carte blanche
pour l'exposé de sa motion. Il avait
toute la séance à ta disposition , et lien a
largement profité. Pendant plus d'une
henre , l'original député de Schaffhoute ,
toujours vert et guilleret malgré te» 79
ans , a débité imperturbablement tet théo-
riet tur lo bimétallisme et sur l'étalon d'or.
[I a cité comme exemple et modèle lo Japon ,
qui te trouve bien d'avoir introduit la
< Qo'dv. œhrncg .. Il a tiré austi des argu-
ment! d'Améri que, ton pays de prédilection.
Selon lui , la Suiete n 'aurait qu 'à g. gner â
sortir do l'Union mocétaire latino et à sc
défaire da tous '.es écus dé préciés qui
circulent dant le pays.

Au nom du Conseil fédéral , c'est M. Com-
tesse qui a pris la parole. Il aurait pu se
contenter do renvoyer l'assemblée aux dé-
clarations antérieures de M. Hanter , direc-
teur des fiaance. . Mail il a jug é que , far
. ô f ' - renc :  pour le Parlement , un exposé
jus 'iflcatif de l'opinion du Conteil fédéral
était de rigueur , bien que cette opin 'on
n'eût pas char g. depuis 18î>7. Le Conseil
fédéral ettime qu 'il serait inopportun el
dangereux do dénoncer , en co moment , la
convention monétaire. La li quidation se-
rait d.fficile , et la rup ture ne serait pas
sans danger pclitiqao. A l'heure cù nous
devons trouver de l'argent pour le rachat
des chemins de fer , ce serait une impru
decce de rompre avec les Etats da l'Union
monétaire latine. Sous p lusieurs rapport *,
U. J . es a rai.oc; mais la question n 'est pas
aussi simple qu'il sa l'imagine. Rien n'est
plut complexe que cet question* de bimé

à recevoir et la maison à meltre en ordre.
On ne sait par où s'y prendre. Depuis vingt
aos*, le colonel a tout laissé aller sans s'occuper
de rien , sans savoir rieu même, Ja crois, car
il ni répond à aucune de nos demandes de
renseignements.

— Mais Mrs. Kiddy est là pour vous aider...
Agnès eut une minute d'embarras charitable

avant de répondre :
— Tante Ktdd y so montre plutôt.. farouche.

"Solre Installation i. C-Mlrs-n la dérange na-
turellement. Mais , peu à peu , t o i t  s'aplanira...
Elle so gardait d'expliquer quo tante Ktddy,
après les avoir reçus très froidement , n'avait
pu , à l'annonce de la grande nouvelle , cacher
un dépit touchant à la fureur.

Un enfant et tous les satellites c o û t e u x  qu 'il
entraînerait à sa suite a Chartran-halt ! C'était
le dernier coup, la révolution complète , l'ou-
verture d'une série indéfinie d'agitations , de
désordre? , de dépenses ; depuis les gages et
les fantaisies d' une nourrice Jusqu 'à la cor-
belllo et sux caprices d'une fiancée.
Urs. Kiddy n 'avait rien ci primé , — ses Im-
pressions so traduisaient toujours par le
silence : — maia elle s'était retirée aous sa
'ente , cest-à-dire dana san logement parti-
culier au second étage du donjon , s'y faisant
servir sea repas comme lorsqu 'elle était seule
au château. Elle boudait ostensiblement , et
quand Walter avait été lui demander quelques
Indications sur des papiers qu 'il ne savait ce
chercher , en guiao de réponse elle lui avait
remis, presque jeté au visage, son fameux
trousseau de clef-, ne consentant à lo re-
prendre qu 'après uno véritable négociation
di plomatique.

— Et Stéphen J dit Queenie , unc fois épuisés
tous les autres sujets intéressants.

— Oh ! Stéphen , lai , a paru enchanté de
aous revoir, k sa façon; il «st ".eu eipansif ,

tallisme et d'étalon d'or. Lortque M. de
Bitmark voulait tmbarraster un de eti
eauieurs qui donnent leur avi* lur toutes
le* questions , il lui disait A brûle-pourpoint :
EU bien , moniienr , que pensez vous d» la
question monétaire ?

Après cette réponse négative de M. Com-
tesse , le sort de la motion Joos était réglé.
Cependant , M. Hirter , de Berne, a eru de-
voir se déclarer en princi pe pour l'étalon
d'or. Seulement , d'après lui , Il faut d'abord
doter la Confédération d'une Banque cen-
trale , car cette institution aura posr pre
micr effet ds retenir l'or dans le pays ; elle
multi p liera , en outre , la circulation des
eflett et des chèques , ce qui nous permet-
tra de nous passer d'une grande c i r cu la t ion
monétaire.

Sar ce, M. Joos a pris encore une fois la
parole. La vo ta t ion  n'a pu intervenir que
vert 1 heure '/t Vous en connaittez le
résultat , qui n 'avait r i eu  d ' i m p r é v u .  M. Jo: s
a été à peu près seul de ton avit. L'assem-
blée a même été a«.z basbare que do lui
réfuter le bulletin sténograp hique , réclamé
par lui avec insistance. Mais M. Jocs avait
déjà son sténographe tocs la main et il l'a
installé à tet frait dans la salle !

• _
An Conaeil det Etats, un petit combat

d'avant-poste s'est livré sur le terrain de la
future administration des chemins da fer.
Les cheminaux , comme on sait , ont adretté
uno pétition aox Chambres au sujet de la
loi sur la durée du travail dans let entre-
prltet de transport CeUe loi ft été ditcutée
au Conseil national l'année dernière, et le
moment était venu pour le Conteil det
Etats de l'aborder à son tour. Mais ta Com
mission propote d'ajourner cette discussion
jusqu 'à ce que la Direction générale des
chemins de fer féléraux — laquelle n'est
pat encoro nommée — ait pn donner son
avis sur let ditpotitions de cette loi , qui
ont une certaine portée financière.

Ce renvo1, motivé de la sorte , n 'est pat
du goût des cheminaux , car lit ont intérêt
A obtenir det Chambres ces allégements
que ne leur acaordsra pas volontiers l'ad-
ministration future. M. Scherrer , de Bàle ,
proposa d'abarder la discussion dans la
p'echaina setiion. M. Von Arx , de Soleure ,
combattant la motion d'ordre d .  M. Scher-
rer , fait renortir que la loi sar la darée
du travail entraiaerait une aggravation
annuelle de 5 millons dans let dépenses da
1 aominittration des chemiot de f :r. Vcyont
auparavant , dit-il , ti le rendement sera
suffisant pour assurer lo service dît em-
prunts.

Comme on voit , la confiâtes n'est plu* ti
grande qu 'au moment où l'on d i . c a l a i t  la
loi sur ie rachat. On commence déjà à
opposer les intérêts de l'adminittratian à
caux du public et dss employ as.

MM. Python et Keller-bârger ont appuyé
la proposition de M. Scherrer. EUe sera
toamiee à la votation lorsqu 'on traitera la
prepotition d'ajournement formulée par la
Commiition.

Le discours de _!. Huiler aa Conseil national
Une erreur rfg*ettable a privé no» lec-

teur* de la première partie du diicours
prononcé par M. Millier , chef du Départe-
ment militaire féd . ral , en réponse aux
diverses motiom s-ymt trait au bud get de
la guerre. Nou» n'eu avons publié hier que
la seconde partie , te rapportant aux ma-
nœuvres do oorp» d'armée. Nou» donnons
donc ci-après le passage qai a été omit :

M. Muller , cli . f du Département militaire
fédéral. — Le Conseil tédéral est heureux que
l'occasion lui soit offerte par les motionnaires
de donner au peuple un exposé d'ensemble de
nos institutions militaires. II esp ère qu 'il sor-
tira de ce débat , non dc3 dissentiments entra
le peuple et les autorités , mais au contraire
un sentiment de confiance réciproque. Le pa-
triotisme des motionnaires est ici hors de
cause. L'orateur va doue étudier avec eux tea

comme sa pauvre môre , lu sais , et cependant
je le trouve différent d'elle. Je crois que non
l'apprivoiserons. D'abord , 11 adore Walter , unes
adoration muette mais qui se traduit dans
toutes les petites choses, ll l'écoute, U l'ad-
mire , il le contemple. Jamais il ne lui refuse
rien. L'autre Jour , pour accompagner Walter
qui jouait du violon , il s'est mis au piano.
Mais c'est qu 'il a un talent extraordinaire I
Nous aurons des concerts véritables quand
Francis sera là.

— Est-ce que vos» l'attendez!
— Oui. Il a uno permission de huit jourj

qui commence après-demain. Encore uce
raison pour m'obiiger A repartir plus vite que
jene  . aurais voulu.

Ceci à l'adresse de Mrs. Brent , qui , du
reste , ne semblait pas choquée des arrange-
ments pris.

Le nouveau traitement qu'on venait de lui
prescrire exi geait un repos ab'olu et une
haute raison mi t igc i . i t  ses regrets quand , le
surlendemain , elle reoondutsit ù la gare ses
deux belles-filles.

L'accomplissement du rêve de Quaenle com-
mençait avec une promptitude et une exacti-
tude également rares.

Le temps était beau , plus beau même que
Queenie n aurait osé l'espérer , une vraie
journée d'été, et , à mesure que le train les
emportait loin de Londres , lo ciel devenait
plus clair , le soleil plus brillant , le paysage
aux fines teintes d'aquarelle prenait des con-
tours plus nets , un coloris plus chaud , comme
un tableau enfumé qu 'on nettoierait.

Même quand vint le crépuscule b& '.if, que
le jour baissa , quo l'air s'aigrit , cette même
impression demeura. On avacçilt vers le
Nord. Au lieu des villages , agglomérés autour
des villes comme des faubourgs , sous l'ombro
noire et l'haleine fétide des cheminées d'usine ,
c'est la vralo campagne aux larges espaces , la

questions d'ordro militaire, économinfinancier qui ont été soulevées A _r__. «»
budget militaire. pT0  ̂dt,

Il n'est psa juste de reprocher au _(._,.ment militaire de céder Inconsldérêm (*l'entraînement des dépenses. Nous ne n?* *sons da nouvelles dépenses que lorsa» ' . *nous paraissent absolument Indispe nj. . . "Vous ne sauriez croire combien de désirademandes nous repoussons. Aucune ld_£mégalomanie ne nous domine. Il fut un », ***où l'on faisait parade ; c'est préclsemll?11
l'époque où notre organisation militai. -«. *le plus inférieure. 8 '«fl

Na demande» pas au Conseil fédéral un .port qu 'il a déjà fourni k plusieur s recru P"
n'eilgtz pas des études qu 'il a faites à MU ,S_mais contentez vous de la réponse ou 'n . •f»i taulourd'hul. T0|M

Lo résultat des étudet antérieures »l'arrêté du 0 octobro 1899. Vous avez alor.tranché ce qui vous paraissait superflu . p0/! !Jvenue la délibération du bud get. CW*.**¦
meilleure ocoaslon pour présenter dea ok..vallons. Vous avez , en effet, A co pro!"'présenté divers postulats. Les enquôUsSS
ont abouti à des résultats positifs; iCgJ
points sont restés en suspens. 73

La pensée maîtresse des motions , c'est èfixer un maximum des dépenses militai,,,U. Manzoni invite le Conseil fédéral à trou . '
les moyens de réduire Us dépenses. C'est nZexigence qui n'est pas constitutionnelle îî
Parlement aie droil d'examiner tous les piJtbudgétaires , et s'il en trouve d'inutiles , c'eji !lui d'en demander le retranchement Mais TOone pouvez lier les mains du Conseil fédéral •!
seul chemin A suivre en cetle matière , c'est d.montrer les points oii l'on peut faire Zéconomies.

En 1891, le Conseil fédéral o jugé que f L .
des dépenses extraordinaires était close »iqu 'il y aurait désormais une certaine slsbiliy
dans les budgets. Nous avons essayé mêmed.prévoir des chi lires normaux dans notre badg.id' avenir. Mais noua ne sommes pas maîtres fc.événements. Les circonstance» nous ont enlrsi.nés plus loin que nous ne voulions allerJusqu 'en 1890, nos prévisions se réalisèrent
Ces quatre dernières année» , les dépenses ootaugmenté de quatro millions.

11 n'est cependant pas vrai que le < Moloch >militaire absorbe tout dans la Confédératio n
Lea dépensée militaires représentent , âj.puia 1899, le 30 % des dépenses générales
Elles n 'ont pas sui .1, dans la même mesure , liprogression des dépenses des autres branc .esde l'administration fédérale.

Les augmentations dépendent souvent d«circonstances dont nons ne sommes py
maitres. V.s exemple, le recrutement vans
selon lo nombre des naissances de telle ou tells
année et selon le nombre des hommes valides
1000 hommes do plus dans l'Infanterie nous
coûtent 400,000 fraucs. L'augmentation de dé-penses se fuit sentir encore plus fortement
dans le recrutement de la cavalerie. Nous en
sommes ai rivés à devoir repousser , cbaqne
année , un grand nombre de recrues qui «présentent. Néanmoins, nous avons 200 cars.
liera de plus par année. Les troupes des forli.
ficalions coûtent davantage parco qu 'elles
emploient des munitions plus chères et parce
qu 'elles touchent une plus forte solde.

Si nons additionnons ces dernières aogmm.
talions de dépenses , nous obtenons un tolsl
d'au moins COO.OOO francs par an pour ces
qualre dernières années.

Examinant les diverses propositions et Idées
émises par les motionnaires , l'orateur établit
qu 'aucune d'elles n'ost pratique ni réalisable
sans nuire considérablement A la valeur de
notre armés. Même l'exemption des instituteur s
n 'est point partout praticable, car certaint
cantons ne pourraient plus recruter leur corps
d'officiers si l'on exemptait totalement la
corps enseignant.

L orateur s'attache ensuite k démontre;
l'impraticabilité du postulat Pavon , tendant
à la tupprettion des mar couvres de corps.
Nous avons publié hier cette partie de ton
diicours.

Echos de parto ut
L oJysséa d'un forçat :
Nicolas Roucamps avait A peino 16 ans ; il

était apprenti menuisier et habitait k Grenelle ,
(Parts) chez ees parents , de braves ouvritn

pure brise qui n avait touché que tes plantes
de la montagne et le cristal des lacs.

Aux deux jeunea  voyageuses , le trajet avsit
semblé court. C'était non pas la causerie ,
mais la (enafo A deux, tout hant, com ma
autrefois, et même quand les récits des moin-
dres aventures de voyage, des plus petit»
incidents survenus en ces mois de séparation,
s'étaient trouvés dits et redits, Agnès parlait
encore et Queenie l'écoutait.

Il s'agissait de Walter, toujours de \V-_ie. l
Dana le cœar Innocent de la jeune fille , la
cœur innocent de la jeune femme pourait
épancher cette tendresse immense, unique ,
sacrée qui le remplissait. Puis Agnès ss
laissait aller aussi A de doux enfanlilh;* .
faisait des plans d'avenir tout semblables t
ceux do Queenio.

— Nous mènerons la vie de famille, la vraie,
et tu verras, chérie , la bonne petite place
que nous te ferons entre nous deux I Walter
t'aime tant déjà I et tu l'aimeras, n'est-ce pas,
comme tu m'aimes I plus, si c'est possible ,
car il eat bien meilleur que mol. Tu verras!
Personne encore que mol no sait A quel point
Walter est bon , et il ne me reste qu 'une choss
è désirer , c'est qu 'un jour auâtl tu trouveJ
un Walter... s'il y en a uu autre dans I»
monde. Mais il ne faut pas penser A cela.'

Agnès prenait un air grave, profond, dis-
cret , de n ère sage qui ne veut pas parler à
sa fllle do l'avenir, mais elle plougenit dans
cet avenir un coup d' œil  satisfait, oar ses jolis
yeux bien myosotis brillèrent ; et les yeai
bleu pervenche de Queenie sourirent â leor
lour, comme ti elle se fut permis d'entrevoir ,
elle aussi , ou de deviner quelque chose.

Rapides , les heures et les milles conti-
nuaient A s'enfuir. Vers le soir seulement, U.
nuit tout A fait tombée et l'arrivée proebe.

Agnès eut un moment d'imnatisnee.
IA suivre.)



, , _,, famille. Comme 11 passait , un
*il"

,g 
i_i devant l'étalage d'un iruitler de

iprés* 10 , , '. y aperçut un superbe ananas.
0 aU î-I'diî désir fou de s'emparer de ce fruit ,

p" nnrenll ne sut point résister A la tén-
ia Peli'

( r. J l ie  f™'1--
•a"1"1 iheur voulut qu 'au môme Instant un
i* . .. de la Sûreté se trouvftt là ; Il arrêta

in-pe-'*" filou,
le P"0?, rat condamné à trois mois dc prison

Nic0 
d H f ut rendu *la ••bert -'* ll •"* Promit

et, 4a.llB., t|ius recommencer,
ble» •" ,, premier pas était fait , et un jour ,

at»*''.:îjt an ami do prison, il se lalsta en-
Mftf? | avaliser une église.
¦nu-- ... rai cu'iuuuiua u uiu* *'«*' <" "<*¦

** _ _ %
*faU't _7î s"8- 0a I'cnv0*'a a lft Guyane- Au

11 " « apprit le métier de charpentier et
bH"; '„ ouvrier remarquablo. On le citait
|»-i*L«Me et sa bonne conduite.
"''"" l i l  eut purgé sa peine , comme il ne
°* He_l tt« la colonie sans y avoir fait un

[P3 .n sélour de huit années — c'est ce qu 'on
i '",,, le « redoublago » — U lui fut permis do

•*pi"-_acber dans une équipe d'ouvriers tra-
'". ni nour lo compte d'un construoleur de
. «  sur le territoire contetté.
'_____* devint chef du chantier et gagna
''0,SS francs par jour. 11 écrivit à son père

r » »  mère, et apprit que sa sœur était
u. Qu'elle avait trois enrants et quo sou

"¦" i - f .lt mort en la laissant dans la misère.
"..-i.a forçat envoya de l'argent A sa famille
Sen aide A tous les siens.
ri beau j our, il voulut revoir son pays, em-
«er son père, sa mère, sa sceur, et faire

" _.. ses petits neveux sur ses genoux.
M S'érada et arriva A Paris chez ses parents.

, " ... arrivé , pris d'une terreur épouvanta-
i il alla raconter son histoire A M. Cochefort ,
Mfda la Sûreté. Celui-ci en informa le préfet

M Lépine a entretenu divers dépulés et
«mes polit iques du cas deNicolas Roucamps.

Z{ ie monde a promis de s'employer pour
,", bénéficier celui-ci d'une grûce qui lui

omettra de résider A Paris auprès de ses

n.n. is cinq jours, Roucamps descend , en
nmMfliie u'un agent de la Sûreté, sur le qnal
«O- WK», SO promène, fume, puis rentre
|.,!« bureaux annexes de la préfecture de
Loliceoù. le toir . sa mère et ses petits neveux

rontle volr.

IM cordonnier de Paris , qui vient d'être
tore, va chez le photographe so faire por-
ralctnreravec sa boutonnière garnie.
-.Quelformat ? interroge le photographe
-Carte-album , répond le cordonnier. Mais,
tmi que possible , vous ferez le ruban gran-
ear naturelle.

CONFEDERATION
Dauble Initiative. — La Commission

u conseil national chargée de préaviter
ar la donble init iative a tenu une téanee
jadi aprèi midi. Vu l'absence de quatre
«obte» de la Commission, aucune déci-
,ioa n'a pn ôtre prise an sujet de l'élection
lirscte da Conseil fédéral. La majorité a
Mai. comme rapporteura pour les deax

ineit icni  MM. Gallati et Vincent. La
niaorité a chargé MM. Iselin et Bioley de
léfandre ton point de vae sur la question
(e l'élection du Conseil cations! d'aprèi le
yatôme proportionnel , renvoyant à p'us
ard le choix da se» rapporteurs pour
'élection directe du Conteil fédéral.
La C.mmiiiion te réunira A nonvean au

_m__neemtnt de la seetion de juin.

Echéance de délai référendaire —
Lacan» demande de r t fe iendsm n'étant
Iterrui»; la loi fédérale sur les chemins
'e fer secondaires et celle qui porte le Irai-
Binent det conseillers fédéraux i 15,000 fr.
ourront entrer en vigueur.

FAITS DIVERS
_T_ ANQ-_

Dévouement sacerdotiil. — M. l'abbé
lîve , âgé de 43 ans , curé de Curcby (Somme,
rance), k peine rétabli d'uno première attaque
le grippe maligne , avait quand même voulu
«ndre les derniers devoirs à uno défunte , puis
otirir assister une personno gravement ma
ade, et, sans désemparer, faire l'office de
hantre à un enterrement. Le lendemain , 11
itait mn.t.

Peste dans l'Iode. — On a constaté
lardl 217 cas de décès occasionnés par la
este, - Calcutta.

Cinquante Italien»- brAlé** vif*. —
n incendie terrib' e s'est déclaré dans una

irande maison de la rue Mooris, au cenlre du
luuUer italien de |a ville de New-York.
CianmaU hommes, femmea et enfanU y out

trouvé la mort; les pompiers n'ont pu faire
piage de leurs échelles, car au moment où ils
pint «rivés la maison était transformée en
WrltaMa fournaise ardente.
j On soupçonne un nommé Credavo d'avoli
pis le feu par vengeance conlre son propriô-
airs.

SUISSE
j 1-" faux mort. — Une scène macabre
'estpassée l'autre jour A l'Hôpital cantonal de
a-leurt. Deux malades de l'établissement
'•aient morts cn même temps. On mit les
""PS en bière et on les transporta A la Morgue,
u ul passèrent la funèbre veillée. Le lende
>am matin , une Sœur de l'Hôpital entra A la
torgaj pour quelque occupation. Elle y était¦ peine depuis un instant , lorsque le mort
-«posé dans l'un des deux cercueils se mit à
•S-B et se dressa tout A coup dans sa bièrea Pent se figurer l'émotion de la religieuse
-„ -_ _. ¦*•••' d'un cas de catalepsie , et lo fauinort dnt être réintégré dans son lit-
Flotte suisse. — Un nouveau bateau , le

i n i». .  ' va Prochainement êtro incorporé à
»uoUille de la Compagnie générale du Léman.

Le Lausanne aura 5. m. de long et 0,40 m. de
large; il pourra porter 850 passagers.

C'ett la maison Sulxer frères, de Winter-
thour, qui fournit l a  chaudières et les machi-
nes, ainsi que les tôles dont ett faite la carcasse
du bateau.

Le Lausanne sers muni d'un pont snpérleur ,
d'un salon réservé aux dames, d'un fumoir , de
deux restaurants. Il fera lo service d'été, de
printemps et d'automne.

Le lancement a tir; lieu avaut le 15 avril.

Noyade. — A Windlach, une fillette de
six ans, qui jouait au bord do la Reuss avec
d'autres enfants, est tombée dans la rivière et
s'y est noyée.

Faux-monnayeur. — On a arrêté, dant
uno auberge du Petit-Bille, un jeune homme
qui était depuis atsiz longtemps tous le coup
d' un mandat d'arreatatlon pour émission de
fausse monnaie. 11 a été trouvé porteur de
nombreuses pièces de 2 marks fausses, et a
reconnu en avoir fabrlq ué une partie lui même.

FRIBOURG
Li gne de tir. — Imposante atsemblée

hier toir, A l'Ecole des filles. Nous avons
compté environ 600 citryans présents. Les
hommes des quartiers inférieuri tout arri-
vé! au son de huit tambours et précédés de
deux drapeaux aux couleurs fédérales.

M. Corboud , préaident du Comité d'initia-
t ive, a ouvert la téanee par un exposé
complet et e'air de la double question en
jen et a proposé  la nomination d'un Comité
d'action de 21 membres avec mitsfon de
p o u r s u i v r e , par tous les moyens, la r é a l i s a -
tion de ce projet ,

M. l'avocat Egger développe le même
thème avec toute 1 ampleur d é s i r a b l e ,

11 fait ressortir les avantages que notre
ville ett en état d 'o f f r i r , notamment en es
qui concerne la li gue de tir. M. Egger
conclut en préconisant nne aotion immé
dlate et énergique. ,

M. L. Philipona, «ecrétaire du Comité
provisoire , donne connaittanee de» e Sorti
tentés jusqu 'à ce jour et émet le vœu que
let autorités compote  r. tes accèdent enf l a  au
voia  formé par toute la population.

M. Sahecker remercie, an com de la
population , le Comité d'initiative.

Il ett procéd. A la nomination d'un Co
mité d'act'oc , composé comme sui t :  Ponr
le quar t ier  des i ' i .c e s :  MM. Blancpain ,
Achille ; Broillet , architecte ; Got to f r ey ,
conseiller nat ional ;  Koll y, caissier ; Weis-
senbach , lieut.-coIai.el.

Pour le Bourg:  MU. Egger, avocat ;
Oeérig, Pau!,* Ucehr, P_u > ,* Philipona, L. ;
Thurler , major.

Pour la Neuveville : MM. Berlhold ;
Bern  li a r t ;  Corboud , directeur; Qougain;
Euuohsl et Schaller, Ant.

Pour l'Arge : MM. B.'ohy, Jacques;
Burgy; Choliet, Ignace et Keteler, aux
Neigles. , ,

Ia-peotlon militaire. — Cette se-
maine a lieu en ville l ' inspection militaire
des armes et de l 'habil lement , tous les
ordres du commandant Bussard. Les trois
premiers jours ont étô contacré» à l'élite,
la journée de jeudi i la landwehr, et celle
d'aujourd'hui au landsturm. Demain , ce
eera le tour det hommes des localités avoi-
sinanter. Environ 150 hommes ont été
inspectés chaque jour par le commandant,
assisté d'un officier et des employés de
r .rtena!.

Lumière. — On plaça  en ce moment
une double rangée de becs de gaz Auer
depuis le Pont-Satpendn ju.qu'à l'Hôtel
Bellevue.

Ecole pol ytechnique. — M. B-oillerl,
Carlo, de Locarno, ancien éfôve du Collège
Saint Michel de Fribonrg, vient de subir
avec plein succès , A l'Eaoîe polytechnique
de Zurich , ton dernier  examen ponr l'ob-
tention dn diplômci d'ingénieur civil.

Cécilienne gl- .nolse. — Les par t i e l .
pants aux rendons annuelles de not Cési-
lier .ne» savent qa .1 eo est le charme et
quel agréable souvenir elles laissent dant
let c œ a r t .  Autt i la  nouvelle de la prochaine
réunion de la C-' c ; ienne glàacise (à Villaz
Saint-Pierre, le SO avril), sera-telle ac-
cueillie avee plaisir dans les milieux inté-
ressés. Le programme eu sera publié
u ltérieurement.

Société d'ugr lculturo de la rive
gauche de la Barine. — Les sociétaires
qui désirent de l'avoine de Bohême, l" qualité ,
pour semences sont avisés que la distribution
aura lieu A Rosé, mardi 3 avril , de 1 h. A 4 h.

Session des Chambres fédérales
Berne, 30 mars.

Conseil national. (Présidence de M.
Geilinger, président J

L'attemblée de Zurich qui s'est occupée
do la question des deux litres communique
aux Chambres de la résolution qu'elle a
prise en vue de U révision de l'art 32-Is
de la Constitution.

Un nommé Schneider, de Saint-Sulpice,
écrit aux Chambrer , leur demandant quel
métier il pourrait apprendre pour ôtre
utile A la Suisse.

La présidence donne encore communica-
tion d'une letlre du bureau des sténogra-
phes protestant contre l'observation faite
hier par M. Hochstratsrr. Les sténogra-
phes déolarent qu-i let c h a r - g t m e n t s  intro
doits dans le compte rendu des discours
sont purement ré lactionnels. Les orateurs

revoient les épreuves , il ett vrai , mais lei
corrections se limitent an style on bien i
la suppress ion  de quelques lapsus. Les
choies se passent de môme ailleurs.

M. Hochstrasser (Lueerne) n'accepte pat
celte ad monestat ion da bureau des sténo-
graphes. Il maintient que det modifications
de fond , et non pas seulement de forme, ont
étôintroiultes dans nn discours prononcé
au Conseil des Etats. Il n'ett point partisan ,
d'ailleurs, de la révision da style. Les dis-
cours doivent ôtre reproduits tels qu'ils ont
été prononcés.

M. Jenny (Be rn i )  développe ta motion
invitant le Conteil fédéral A présenter an
rapport et des propositions sur la question
de savoir s'il n'y aurait pas lieu , dans le
bnt de rendre plus efficace la lutte contré
les épizooties, de réviser la loi du 8 février
1672 c o n c e r n a n t  lea mesures de police i
prendre eontre let épizîofies.

L'orateur insiste pr inci palement snr la
question de l'indemnité aux propriétaires
de bût  ai l  dont let animaux sont abattns tur
ordre da vétérinaire. La Confédération de
vrait participer d'une manière plus large A
ces indemnités. Les motionnaires désirent,
en outre, des mesures pins rigouremes
pour la surveillance des frontières.

L'incident est elot.
M. Vincent (Genève) reconnaît  que cer-

taines parties de la loi mériteraient dôtre
remises au point et gagneraient A l'intro-
duction de principes nouveaux Mais cette
loi ne peat pas répandre ies eflett tur tout
le territoire d'une manière ncifo.me.
L'orateur ne verrsit donc pas tant appré-
hention la Confédération entreprendre < ; -t t .
révision. Il ne vendrait pas surtout qae,
tout le manteau de l'hygiène, on cacha'
des tendances fiscales et protectionniste..
Les charges de la nouvelle loi ne devraient
pas con pins peser d'une manière tr op
lourde 'sur les cantons frontière.

U.'.Rebmann (Berne) parle au point de
vne sp écial des intérêts de l'élevage du
S. ____ ._ !_ _) .

M. Decurt ins (Gritont) fait remarquer
que les maladies contagieuses du bétail
nout viennent toujours du dehors . Si août
voulons centerver notre richesse sgriaa 'e.
il importe que tous prêtions des mesures
beauciup plus r 'gour .utes A la frontière.
Sinon cous verrons l'Allemagne aussi nout
fermer son débouché. A ee point de vue,
l'orateur salue avec empressement la motion
de MM. Jenny et consorts.

M. Curti (Saint-Gali) dit qu'on ce peut
pat e-pérer de faire ditparaitre d'un coup
tentes let épidémies. Il faut une série de
meturet continues. La loi fédérale s'est
pat mauva i se , mais les cantont ne l'appli-
quent pat toujours d'une manière sérieuse.
L'organisation tani ta i re  est défectueuse.
Le mal provient souvent des propriétaire!
enx-mômet, qui ce dénoncent pas A temps
la maladie. Il faudrait leur sucrer une
indemnité telle qu'ils n'aient plut ' a ie :  fit A
se cacher. Let pénalités contre les contra-
ventions doivent ôtre aussi beaucoup plus
fortes.

L'orateur trouve qu'on attribue trop le
mal A l'étranger. Nom avons ch* z noas det
foyer» que nout devriont mieux turveil'er.

L'étranger a ban do».
M. Deucher, chef du département de l'in-

dustrie et agriculture , accep te la motion
moyennant nne certaine atténuation. La
surveillance de la frontière se heurte cou-
ve n! au mauvais vouloir des compagnies de
chemins de fer. Oa n'a jamais été d'accord ,
nan p lus , dans lo pays,"sur -ës metures A
prendre. Quelques cantons tont panr les
mesures douces; d'autres sont pour les
m?sarcs rigoureutet Avec la loi actuelle
nous auiiona déjà une bien meilleure situa-
tion si elle était mieux appliquée. Nous ne
pott.cns pas cependant envoyer  des eom-
mistaires dans les cantons. La revision de
la loi ne sera pat facile.

L'orateur conclut en présentant un
amendemont tendant A modifier aussi les
ordonnances concernant le transport par
ehemint de fer.

Parlent encore MM. Suter (Bâ'e Cara
D&za _, Zimmermann, Curti, E tgenmann
(Thurgovie), Kern (Zarich), et Jenny

La motion ett adoptée aveo l'amendement
de M. Deucher.

Oa traite entuite une série d'affairos de
chemins de fer. On ac.orde, entre autre s,
après le rapport de M Grand, let c . : ; _ ._ -
tiont suivantes : chemin de fer électrique
de Monthey A Champéry et A Morgins ;
chemin de fer électrique d'Aigle A Monthey ;
bbemin de fer funiculaire de la Patite-
Ssheld eck an sommet dn M ta _n lichen.

Il y aura téanee de relevée A 5 h.

Conseil dea Etats. — {Présidence de
M.  Robert, président.)

Après avoir liquidé de nombreuses -flai-
res do chemins de fer, le Conseil des Etats
a décidé, oe matin , de renvoyer la discus-
sion ds la ioi sur l'entreprises de trans-
port jutqu 'A co qu'elle pu être examinée
par la Direction centrale des futur- chemins
de (er fédéraux Easuite, il adopte le crédit
de 300,000 francs poar let effets de la nou.
voi lo  artillerie.

h li quide les diverg.nces concernant le
droit de vote. Puis on adop te lo projet
fixant les indemnités et jetons de prê-etee
des adminislrateari des chemins de (er
fédéraux.

E c f i n , l'attemblée entend le rapport de
M. Simen (Tettin), tur la loi fixant les t ra î -
temect des employés da ces mômes chemins
de (er.

L'attemblée tiendra nne séanco de r «le-
vée A quatre heures.

DERNIER COURRIER
La« Nécettité d'une entente franco ger-

m a n o - r u s s e  », tel ett le titre d'un article
qai par . i t  dans  les Vledomastl de Balai
Pétsrtbonrg, tons la s'giature da prince
Serge Troubelzkol :

< La lAche des hommes d'Etat dn conti
nent , y ett il dit, deirai t  ôtre d'établir nn
autre gronpement det forcet p o l i t i ques  de
l'Europe. Seul, un rapprochement entre la
Rattie, l'AUemsgae et la Prance allége-
rait la charge da militarisme européen et
atsnreralt en môme temps le développe
mact pacifi que de chaeune de ces cation en
les aflranchiisant de la. nécettité de le
contenir l'une l'autre.

< Le moment ett peut-être venn'pour let
put séances continentales ds mettre _ les
vienx comptés provisoirement de côté - li a
de se concerter pour nne action contre se
débiteur commun, contre l'Acgieterre , qui
a toujours tiré les p ins grands avantages
de tontes les dietentions du vieux monde,
et qui a le plis menacé la paix générale. »

DERHIÈRESJEPÊCBIS
La guerre du Transvaal

Londres, 30 mars.
Le duc de Norf olk a maintenu définiti-

vement sa démission ce minist re dee
postes, pour partir pour le Sud de l'Afri-
que avec le contingent lové par lui.

"l in ..-ru , 29 mars.
Les avant-gardes des Boers 8'avancenl

dans toutes les directions.
La Daily Mai l annonce que les Boers

ont réoccupé Campbell.
On té légraphie de B loemfontein à la

Morning Post qae les Uoere se eoacea
t rent  A Kroonstad ; une bataille est atteu
du e A Brandfort. Le brait  court que le
commandant boer Groblt.r aurait été cap-
tur é. ¦

Oa télégraphie de Durban au Standard
qu'uno reconnaissance a constaté la pré-
sence de nombreux B>jrs vers Helmi-
kaar, sur le Biggarsberg.

A u \-ii l nori.ii , 30 mars.
Le général Brabants  est  arrivé ; il ren-

force ses positions.
PJ*étorla, 3C mars (. ffleie))

Le bombardement de Msf.kiDg a re-
pris dans la maliaés ; les Anglais répon-
dent avec acharnement.

D es commandos orangistes _ont arrivés
à Wynburg.

Londres, 30 mara.
Le Daily Chronicle dit : Il parait cer-

tain qu'un commando boar, fort de 800 ca-
valiers , 8eretr- n :heàU ,. ington, àl 'ouesl
de Prie.ka, sur ,1e lleuve Orange ; deux
colonnes anglaises opèrent contre lui.

Londres, SO mari.
Le Daily Ch-oniclc dit que l 'Aogle-

terro négocie avec le Portugal pour le
débarquement , A Bcirs , de plusieurs mil-
liers d'hommes qui seront envoyés à
Umtali , dan s la Rhodesia.

La *\'oav_lte  Orléans, 30 mars.
Oa annocc î qu e le transport Silvam'a,

de la ligne Cunard , qui avai t à bord
1425 mulets destinés pour le Sai de
l'Afrique, a échoué à Portoads.

Pr<¦ oi-in , 29 mars.
Les Anglais sa concentrent à E'ani-

slaagte.

Londres, 30 mars.
Oa télégraphie de Kobbe (JapoD) à la

Daily Mail , en date du 2S mars, qu'un
nouveau co:.Hit se piépare entre la
Russie et le Japon en Corée. On croit
que les mouvements do la flotte russe
ont pour but i'occupatbn d'un port co
léen. Le gouvernement japonais suit les
événements de très près. Les autorités
militaires ont tenu des conférences A To-
kio et h presse japonaise demande que
la Russie fasse connaîtra ses intentions.

Londres, 30 mars.
L'Agence na tionale répand le bruit que

le gouvernement russ) aurai t  donné
l'or dre de débarqu er deî tr oupes à M . -
s a m p i , en Co ée. Le gouvernement aurait
sollicité l'appui du Jajion et le Japcn
aurait déjà enéoyé des nivires de guérie
à Masampi. Un conilit s.mblo imminent .

Les Etening Neics ajoutent que la
Corée demande une intervention interna-
tionale.

Alger, 30 mars.
L'oaïis de Icrhar a étô occupée après

un vif combat , ou les t .oupes françai ses
ont eu deux clfi ciers et 9 tirailleurs tués
et quelques blessés; elles ont tué 600
Arabes Touatit u . .  en ont blesié 1000 et
capturé 500 -

Yokoliania, 30 mari.
L'empereur du Japon passera , à la fin

d'avril , eu revu e à Kobbe une Hotte de 40
navires.

Melbcarne, 30 mars.
L9 vapeur anglais G'.enetq a fait nau

frsge dans une t e m p ête dimanebe matin
30 hommes ont étô no v .s et 8 sauvés.

Rome. 30 mari.
Le généraral Pelloux présidait hier

soir la réunion de la majorité parlemen-
taire, à laquelle assistaient 237 députés.
Le président du Conseil a déclaré qu'il
faut rétablir l'état parlementaire normal.
I l estime que quand l'état aigu d'opposi-
tion systématique aura cessé, et qu'un
règlement régulier assurera le bon fonc-
tionnement de la Chambre, on pourra
laisser de câté le décret-loi.

Londres, 30 mars.
La sentence d'arbitrage de Berne ett

généralement mal accueillie par la preste
de Londres.

La Daily Mail dit que la sentence se*
rait ridicule, si ce n'était pas un outrage
ii la justice et au sens commun et un
coup fatal à un noble principe comme
celui de l'arbitrage.

Le Standard convient que la sentence
sera une déconvenue pour beaucoup de
gens ; il estime qu'elle porte un coup
terrible au principe de l'arbitrage inter-
national , admirable en théorie , mais
inapplicable en pratique. Le Standard ne
considère pas la question comme défini-
tivement réglée ; il espère que la diplo-
matie obtiendra l'app lication du droit de
préemption que, par sa situation , l'Angle-
terre possède.

Le Times considère que la Compagnie
ne pouvait pas espérer davantage, d'ail-
leurs , le Portugal n'aurait pas pu payer
plus.

BULLETIH METÉOROLOGIQUB
Obterrata/re de l'Eooleda Perolles, prêt Fribourg

J_ltit_de ùîC-
et-MititnM

Mars I 2.I25|26|S-**"|2S|29| 301 Mars

I__BR_!0_-èT_-_ C.
Mar- | 2-1 j 251 SOI -£~i\ 2S\ ggj 20\ Mars
7 h. m. 2 i l— 1 -2 -1 -3 -21 7h. m
lh .  s. f. 5 1 3 3 I 2 1 h. s.
7 h. s. 3 2| 1 0 1 0 | 7 h . s .

Pour la Rédaction : J.-M. SOUSSENS.

PENDANT IA DENTITION
Pourquoi toutes les mères ne procurent*ellei

pss les immenses avantages de l'Emulsion Scott-
leurs enfants qui percent des dents : elle* leur
éviteraient la plus grande parlie de3 douleurs qui
accompagnent le pénible moment.

A i'apparitioa des premières deals , il se produit
des troubles d s la digestion , uae irritabilité ner-
veuse générale. LY (Tort de l'organisme pour réunir
la cbaai néecs-aire à la formation des dents , rend
des plus critiques celle période de la Y ie de l'enfant :
c'est à ce moaient iliflïcile que l'Emulsion Scott
apporte un soulagement qu 'aucune aulre prépara
tion ne peut réaliser.

Prcaons un exemple :
Biolej Magiiou , le 5 mai 1899.

Messieurs ,
Je crois de mou devoir de vous exprimer toute

ma gratitude pour les excellents résultais que j'ai
obtenus par l'emploi de voire bienfaisanle Eoaul-
sion Scott. Depuis sa naissance, mon enfant main.

tenant âge de dix mois
a toujours été tics déli-
cat et nous craignions,
non sans raison , l'épo-
que du percement des
dents. Des l'appariliou
des premières, qui per-
çaient avec de violentes
douleurs, nctit estant

/ 'y ŷ

J^-
,'r<:̂y *X-̂ --_. <;o!DmenCa'1 a maigrir,

_rt___'p_\_̂ ____-WS- e• ïe plaignait continu-
fwS&BÎS SB?*-' ellcment. Ace  moment ,

-?_ - *-ffi S».JHigffi. - '"on nous conseilla cle
*̂ -BB (ffiwrf -.-" fa i re l'essai de l'Emul-

^rrTPr- * sion Scott , cl à parlir
Fernand BURNANO des premiers jours de

ton emploi, l'enfant
cessait de souTrir , mangeait avec app éUt et devint
plus çai.

Auiourd'liul , grâce à votre excellente prépara-
tion il esl en parfaite santé. Signé : Elise Burnand.

Oa le voit , en régularisant la digestion, l'Emul-
sion Scotl calme la nervosité de l'enfant .

Les hvpop liosphites de chaux ct de toude qu'elle
contient jouent un rôle prépondérant dans la for-
mation de la charpente osseuse (et des dénis , cn
particulier) ; ils complètent ainsi let avantages gé-
néraux de l'huile de foie de morue ainsi présentée
sous une des formes de3 plus agréables et des
plus digestives. Si agréable, que les enfants ne la
regardent pas comme une médecine. Anssi les
heureux résultats de l'Emulsion Scott pendant la
période de croissance sont-ils , pour ainsi dire ,
uns liailte.

Echantillon d'essai sera envoyé franco eontre
50 centimes de timbres adressés à : MM. Scott ct
Bownc Limited , Chiasso (Tessin).

725,0 ^- -|
720,0 §- -§
715,0 |- -=
710,0 =- _=
Moy. â- mm
705,0 g- -j=
700,0 |- j -f

jjjjj l- ill lll lllllll 4

-__________-_____--—¦ m T_ _m'vm_______mBMmmK_____h_K_________wm_b**mm

i
Les famillet Rœsly-Zbinden ont la d o u -

leur  de faire part  à leurs parents, amis et
concaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'é,rouver de leur cher enfant

JEAN-GEORGES
L'enterrement acra lieu samedi à 1 >/, h.

du Jour.
Domicile mortuaire café du Grand-Pont.

R- 1_ _P.



DOMESTIQUE
Un jeune homme

de 20 ans, connaissant les deus
langues , peut entrer dès le
l*r avril comme garçon de ma-
gasin.

S'adresser à l'agence de publi-
cité. Haa$«ns"etn tt Vopter. Pri-
bourg, sous HU79F. 839

A louer
pour le -__ » . j i i l ï l i " ï  ;-. -.: centre de
la ville un joli appartement
exposé au soleil ct composé de
4 chambres, cave et galetas.
Eau k la cuisino.

S'adresser cher. Clvs. Guldi-
Rlchard. 711

UNE JI I '.MI FILLE
désire se placer à Fribourg
commo lillo de cuisine ou aide
dans un pelit ménage sans
enfants.

S'adresser a l'agetce de publi-
cité Haasenstein ct Vogler, Fri-
bourg, sous H1231F. 875

ON CHERCHE
un jeune homme catholique

S 
our la surveillance de 10 pièces
e bétail. Bonne occasion d'ap-

Ïtendre la langue allemande,
dresse : Jou. Scliaiuacker.

agriculteur , Emmcn, près Lu-
ceme. Hcl_._7L_ 871

On cherche pour un jeune
homme (employé de bureau]

chambra et pension
dans une famille honorable où
il aurait l'occasion de parler
français.

S'adresser it l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg, sous H1235F. 87G

Jeune serrurier en bâtiment
(ID ans) ayant de bons ccrtilicats ,
désire trouver place chez un bon
maît re , où il pourrait apprendre
la langue française et cn même
temps so perfectionner dans son
métier. Pourrait Otro quelque
temps à l'essai. Piétentio*>| mo-
deste. Offres sous chiffres II590Ch
à l'ngonce de publicité Haasen-
stein et Vogler , Coire. 873

A LOUER
an Boulevard de Perolles,
pour le 25 juillet , k la maison en
construction k proximité de
l'Université '¦

deux grands logements
aux 2» ol 3* ét., composés chacun
de 7 grandos chambres , cuisine,
chambre de bains, buanderie,
séchoir, cave et galetas , gaz ,
chauffage central , cheminée à
feu.

Au 4- étage :

deux logements
«le S grandes chambres, cuisine,
chambre de bains,. 'cave et gale-
tas, buanderie et séchoir.

S'adresser i- BI. Léon Hert-
II IIR , architecte , ou au proprié-
taire, M. Ed. Hocg, Villa des
Glùnes. 11421F 353

On demandeîpour do suite

UN JEUNE GARÇON1
comm-lcoinœissionnaire , delrèl
bonne .conduite. Bonne rétribu-
tion .

S'adresser &] l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg, sous H1213F. 801

HERNIES doBergholzÔMb-i_-_u.ii uuu willer (Aisace) ln.
dique gratuitement le meilleur
traitement dos Uernies. 41

Fabri que de Machines de Fribonrg
SOCIÉTÉ ANONYME

Q/fatcletute _S_wtK-l_ot. Ci-, -̂ teit-

Nous rappelons à Messieurs les agriculteurs quo cous
noua chargeons de la réparation de ton* . les genres
de r-iue-h .•«_ • . . ' : . , :V des prix modérés. C-10-307

En outre, nous prions les propriétaires des faucheuses
qui désireraient faire remettre leurs machines en Ion état
de bien vouloir nous les amener dès maintenant , avant-la
sj iison da Ja presse ; de cetle façon , ils auront leurs machines
réparées à temps ot pourront compter sur un travail soigné.

La prem/ère fabr/que suisse
de bouchons de liège

AVEC INSTALLATION ÉLECTRIQUE
offre sa fabrication a des prix déliant touto concurrence. Catalogue
et prir-courant à disposition .

Des agents sont demandés, forte provision.
HlIlGcQ 702 3. -\.\ _ \-. \ _ . i _ i , Ilftle.

MODISTE
A remettre de suite, a tri-

bourg, pour cause de décè. , uc
magasin de modes

situé au centre de la ville. Clien-
tèle assurée.

S'adres. à _ kl<oe vouvo <¦ u<.'-
nl ft -Vcln, 182, rue de la Pré-
fecture. S-!0

V-O&SS
J'ai l'honneur d'avùer mon

honorable clientèle que j 'ai reçu
un beau choix de

shjnu & iurN
POUR LA SAISOK D'ÉTÉ

Grand choix de
Modèles de Paris

MARDI 3 AVRIL
Se recommande,

Pauline Hussard,
Grand'Rue. 15, Fribourg.

On demande
UN JEUNE HOMME
comme domestique de cam-
pagne, sachant bien soigner
le bétail. Bons gages et bon
entretien assurés.

S'adresser à M. Fr. dérlc
ili' -iii'f uaui l , à Mdtlers ,
(Xeuchâtel). 850

pour tout de suite, une

FILLE
de 15-16 ans, intelligente , pour
aider dans le ménage et garder
un enfant.

lionnes recommandations sont
exigée. -

S'adresser au Café de la
Gare, à Domdidier.' 8G5

ON DEMANDE
pour tout île suite

UNE JEUNE FILLE
sérieuse, sachant un pau coudre
et ropasser , pour tout faire.

Elle aurait bonne occasion
d'approndro l'allemand.

20 fr. par mois.
S'adresser : Hûtcl-Sals_c,

OU.'n . H1323F £66

FRERES MARISTES
5-!a_»s _e BI-PH-.iPBATE de CflAUX
Sibt-Piul-Trols-Châtea-i

(Drôme)

HO ans de succès,
contro scrofule, débilité, ra-
mollissement, carie des os.

Maladies des voies respira-
toires.
5jè__l_te_l rtcMuité * ._• enu-HoU,

e _r_als tt joies filt*, licite liffélit,
fieiiil* li direlia.
Prix : 3 fr. le ','J litre , 5 fr.

lo litre. (Notice franco).
Dépôt gén. chez M. J Bous-

ser. r. daRhOne, 108, Genève.
Vento au détail dans les

pharm .: Chippuis , L. Bourg-
knecht , Schnuat Muller .Thil.
ler et Kœhler, il Fribourg ;
Barras , à Romont ; Gavin , i
Bulle ; Porcelet , à E-tavayer;
E. Jambe , à Ch_tel-St Danis .

A vi; \DHE
un costume complet cn bon élat
de la Garde Pontificale suisse , k
Romo.

S'adr. à Etienne Xeuhaus-¦\Vyss, nég,, ruo de Lausanne ,
N» 39, _ iH-Oarg. 08V

Une demoiselle f f ^ S S &
la peinture, la musique, la bro-
derie do genre et autres ouvragos
de fantaisie, donnerait des leçons
a des prix avantagoax.

S'adresser , pour renseigne-
ment*, à l'Imprimerie ca-
tholique, Grand'Rue, 13. 000

N'essayez pas
sivoustousscz.nulrochosequeles
KOSIiOXS DES VOS (SES

aux Xj fc IifiiBIu
bougea ai r»J^*^%'-P| coatis

do ^?vP^« rhumes
sapins \ffiV $y tonx

dos \^t f  catarrhes
Vosges W? _ta_____

Exigez la formo ci dessus
Goût agréable. En vente partout

Seuls fabricant- : Brugger ei
Pasche, Genève, Eaux-Vives.

Cigares Fr
â.200 Vevey-courts, 1.85
sz 200 Rio-Grande , p. de 10, Si 40
g 200 Brésil Schenk , 2.95
« 200 - 'lora-Kneipp, 3.1C
E 2CO Rose des Alpes, exq., 3.-5
C 12) véritables Brissago 3.1C
o 100 Allemands, pet. mais

CD Uns , 1.80
i ICOIndiana , 2.30
. lOOUeizoj, 7«, 2.95

ë 100 Palma , 3.50
-g 100 Sumatra , 10', 4.1-5
K 100 Havane, 15", 0.90
A chaq. commande, boau cadeau.
\_! i_ _ha__ge e%, le. tetonx _.  ttC-.ep.fes.
Winiger , dépôt de fabrique , Boswil .

150 btresj» cidre ponr3 fr. 20

Cette boisson domestique
on cidre est sans pareille

Je livre franco contro rem-
boursement , à 3 fr. 20, cotte
substanco da cidre çQUT Caire
150 litres do boisson domestique
saine et fortifiante , sans lo sucre
nécessaire. En prenant six por-
tions d la fois , uno portion ne
coûte que 2 f r . 40.

J.-B. Il IST,
AltstH-tton (Vallée du Rhin).

Jusqu'à épuisement
10 kg. tabac a fumer , Fr. Fr.

coupé Un , 2.00 et 3 15
10 » tabac en f. fin., G 20 et 6.90
10 > tab ic exquis , 8.70 et 9.80
Chag commettantreç. uncadoau.
J. Winiger, dép. de fabrique , Boswil .

A vendre ou à louer
nne mus .on avec niaga-
sin ot logement , bion située,
dans un quartier populeux dc
la ville.

S'adresser à l'agence do pu
bllcitê Haasenstein ct Vog.'or ,
Fribourp, sous H937F. 703

Très belles pommes aigres
en corbeilles do 25-35 iil. Prix :
40 cent, le kil. 747

Oscar Wlnlstoerfor,
à Solenre.

9m- A VENDRE
un joli char neuf, à'pincetle et
patente , et 1 harnais, cuir jaune ,
â la française, ayant trè3 peu
servis .

Chez Th. Wscber, sellier
carrossier , prés du Collège, â
I-'ril.onrir. 780

â LOUFRw _ _  H i u i n

pour causo d'absence, à 2 minu-
tes da la ville de Fribourg, une
* 1 • • P _ *.jolie propriété
comprenant maison d'habitation ,
écone, remise, b .cher, deux
!: ]• n is jardins, boaux ombrages,
verger. S'adresser à SI. Alph.
B oargknccht, notaire, k
Fri boum. H1111F 705

A louer ou à Yendre
un li . l iment , situé à Bullo, com-
prenant Café, 3 logements,
grange, écurie ot environ '« pose
de terre. Conviendrait particu-
lièrement à un marchand do bols
ou de bétail.

S'adresser à l'agence do publi-
cité Haasenstein et Vogler , &
Bulle, sous il .3811. 831

Cours théoriques et pratiques de laiterie
STATION LAITIÈRE

Fribourg

Un nouveau cours pour apprentts-lailiera s'ouvrira lo 5 mal
prochain. Le prix de pension tlogau-eat compris) s'élôvo i SO fr.
par mois. Bourses à disposition pour ressortissants fribourgeois.

Frière de s'annoncer & BI. E. de Vevey, directeur , d'ici au
25 avril prochain. U1230F 870-492

A ttention ! A ttention !

AU PARADIS DES DAMES
PLACE DE L'HôTEL-DE-VILLE, FRIBOURG

Le plus grand et le plus beau choix de
TISSUS 3F-OXJ-R, -ROBES

Meilleur marché qae partout ailleors
Choix  Immense ca dcapo-tcn , toileries, rideaux,

indiennes, lingerie et beaucoup d'autres articles,
vendus ù des prix défiant toute concurrence. 869-491

BANQUE POPULAIRE SUISSE I
i UP1T1L TERSfi U 31DÏCEMBEE 1899 : FR. 17,193,391.50; ]

reSDS DE ElSERTE : FR. 2.100,000. —

\ La Banque d'arrondissement de Fribourg émet
actuellement au pair, timbre A aa charge, des

Obligations 4 1|4 °|o
nominatlvesouauporteur,en coupnros de fr. 500.— 1000
et 5000, avec coupons semestriels, payables sans
frais aupr_3 de tous les sièges de la Banque. Les titres
sont émis pour une durée de H ans et dénonça-
bles ù i! mois dans leB S mois qui suivent l'échéance.

j (M_T Pour les obligations émises
dès ce jour, la Banque prend à sa
charge l'impôt cantonal fribour-
geois. "M

Outra les espèces, on accepte aussi en paiement des l i
obligations dénonçables on remboursables do cantons, I
communes, chemins de fer et banques. '

| Fribourg, le 10 mars 1900. j j

AUBERGE A LOUER
Pour le 1" mai, l'auberge do l'Hautigny-Monts-de-Gorsier, au bord

de la route do Vevey k Cliitel Saint-Denis. 817
S'adres -cr au propriétaire, Louis Desgraz,à l'IIantigny.

fflssssgj Nouveautési 1
| :| { !!!surprenantes !!!
S c §¦ î BN

S -*^5 § Jaquettes5 "S: "s §
• S f-y Cols
9 *"§ ; Etoffes pour habits
§ § Etoffes pour blouses

|®|-__t§I___ll|©| etc"' etc'
Morai, Printemps 1900

ERNEST A. ZURCHER 4e t ,̂,,  ̂̂ tfouitev
Commerce de draps '

•̂ -__& Morat t_SHS- fe |#Ç? àe

Ï-' OUVERTURE
de la saison de printemps et d'été

Se recommande, 831 Ernest A. ZURCHER.

Propriétaires. Architectes. Entrepreneurs.
Nouveau ggf- LINCRUSTA TW Nouveau

TOUR PLAFONDS, TEKTUUES, l___3BI8, «te.

Décoration p. salons, restaurants, salles à manger, cages d'escaliers, etc.
REMPLigAMT AVANTAOECSEMENT LA BOISERIE SCULPTÉE

S'adresser à SOR H ANI AXGHI.O
Entrepreneur do gypserie et peinture. — Neuveville, 71, Fribourg

__ i  ti;.': : . : : i - :S :'. : : - , tiisi qce [ '.. '.:;_y... t» ] ; : ' _ .i faitsï_:1;:.-:.'^ '.I
Voir posé à Fribourg : Restaurant de l'Université, Avenue de

Perolles. 2817-1735
Sur demande, on se rond avec échantillons à domicile.

T5JTÏE3 ._ CBIHE. •OTBa***XBU*_ lE. 3. BT0ÎB8. *PA*PlEa3 PE1STS.

LAUSANNE (SUISSE)

4QQQ00Q000QeQ40G<& _<&>_) - .X&OO-VC.HMQtoW

Teinturerie et lavage chimiques
C. A. OEIPEL. BALE

recommande son établissoment pour la prochaine saisoD.
Service prompt ct Mon solRné 689

Dépôt chez : M. THAOTWEIN, relieur , fEIBOUEQ; M. t___\
CONRA-D. BôI., EOMQNT.

S

*' _?__ __ ¦**?If -Hfl-flÉl*"*¦* _f __ \_V__**'*<'+****- - _ -''*****< _ *• _. .. \*w _. *¦*.* . . _p\ *- . . . _ %s> _0--.i>\}iy.

s Fumeurs s
g demandez partout /es excellents 5

g CIGARES PERBËAKD II
O DE GENèVE 2253 •* .
W Ve-vey courts. —St-Fèlix-Flora - Rio grande M

ï lf _ ï _ *'*',r**•"**»"• ''«'«"e-*»»'-- -s» ** _ - ¦.- >i**_<>i-*»_*krf»i # t!J>*k''*#-t.l. M .M. IlM/i.UM -l|-- - « »iM- V .  -JU(J{

n̂n_f - - -vv_vv-vvvvV-V - _Tn_---innn-Vvvvvvv--

J__ÊÊÊÈÈÈ__ÊËÊ CSoî.fl'e* 9-__HB__B_ï
J' ai l'avautagc de vous annoncer que le traitement par corrcspou .-fl

a bien 'réussi. Lc goitre doui j ' ai souffert dépota dix ans a loul àH
disparu ; je vous remercie dc vos suiiis. Si la grosseur revenait, jeroa
Io ferais savoir immédiatement.  Chanéaz ./Yverdon, le 3 février l.__
Louise Bovej-Varidel. Le syndic de la commune do Clianca* atioli
l'aothentlclté de la signature ci-dessus dc M»* Louise Bo.ej-Y-àW
domiciliée à Chanéaz. Chanéaz, .le 3 février 1898. Alo is Bovey. HijH
Adresse : « Policlinique prliSe, liirclistrasse , 405 , Glaris. •¦___B____

Lcs nouvelles cclleclious contiennent un choix extraordinaire di
magnifiques étoffes , à des prix très ban marché.

?? Etoffes pour Dames ??

Demandes les c'c/iaïKilIoiu

L,T^_ch' 52 Max Wirth
__-_____m____________r*r_prrvmr]  mi _w________m i~i 1 rrrrr-1 n m» mil — —i—nur"

CAFÉS TORRÉFIÉS
PAR LA MAISON

CH3 NEUHAUS, FRIBOURG
Ces cafés , francs de goût et dos raeilleuros provenances , soalr 'lii

au moyen d'un système des plus peifectionné**. Marchandise tou-
jours fraîche.

So vend en paquets de V_ kil. k 50, 60, 80, 90 cent.

HERSES A PRAIRIES
Les meilleurs systèmes de herses à pra-"

ries sont livrés à des prix avantageux pi»r •!1

Fabrique de Machines de Fribourg
SOCIÉTÉ PAR ACTIONS

(Ane. Gottf. Frey) 731-131

YVERDON
Propriété à vendre

On offre à vendre, dans un bon quartier do la ville , un »'e!J2J«.
uralste bien situé et bion agencé, avec appartements , ney

coulage , jardin , etc. . ,;„. -„rr3-
Conviendrait aussi à un menuisier, ferblantier , charpent.o. , » .

rier , etc., et mëoie à un rentier comme bon placement de toc
pour partie pour son ueago personnel. ,_ _._.td

Oa céderait tout ou partie du fonds de marchandises, si onie a» .
S'adresser au notaire *C. Pothon, A -fverdon.


